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LE LIVRE DES CHAPITRES DE LA VILLE DE NICE
(VERS 1460)

AUX ORIGINES JURIDIQUES ET HISTORIOGRAPHIQUES
DE L'IDENTITE NI^OISE

Laurent Ripart

Zusammenfassung

Das Kapitelbuch der Stadt Nizza (um 1460). An den juristischen
und historiographischen Anfängen ihrer Identität

In der Mitte des 15. Jahrhunderts liess der Rat der Stadt Nizza ein Uber

capitulorum redigieren, eine einheitliche Sammlung der städtischen

Artikel, Statuten und Privilegien. In der Geschichte der Gegend bildete
dieses Werk ein wichtiges Ereignis. Es enthielt nicht nur kommunale
Statuten, sondern auch fürstliche Verordnungen und gab der Stadt so ein

ius proprium, das bis zur Abschaffung der Sonderrechte in der sardi-
schen Monarchie 1837 überlebte. Die Redaktion des Kapitelbuchs kann
als eigentlicher Geburtsakt des ausgeprägten juristischen Partikularismus

von Nizza betrachtet werden. Durch die Festlegung der hauptsächlichen

Themen beeinflusste sie auch die Historiographie der Gegend in
starkem Mass.

Au milieu du XVe siecle, le conseil de la ville de Nice fit rediger un Uber

capitulorum, afin de rassembler en un seul recueil les chapitres, Statuts et

privileges municipaux. Apres avoir procede ä un depouillement exhaustif
des archives de la ville, on parvint ä reunir de vieux chapitres municipaux
du XIIP siecle, des Statuts comtaux de Provence, des privileges et des

franchises accordes ä la ville par les princes Catalans, angevins et Savoyards, des

extraits d'enquetes fiscales du XIVe siecle, quelques sentences faisant

jurisprudence et des traites conclus avec les communautes voisines. Tous
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ces materiaux heterogenes furent copies dans un gros manuscrit de pres de

300 folios, oü ils furent rubriques en chapitres, ä la maniere d'un veritable
code juridique.
Dans l'histoire du pays niqois, la redaction de ce «livre des chapitres» me
semble avoir constitue un evenement majeur, dont je souhaiterais sou-

ligner ici l'importance. Elle permit tout d'abord aux Niqois de se doter d'un

corpus juridique dont l'ampleur depassait largement celle d'un simple recueil
de Statuts municipaux. Parce qu'il rassemblait non seulement des Statuts

municipaux mais aussi des constitutions princieres, le livre des chapitres

put definir un veritable droit niqois, dotant ainsi la ville de Nice d'un ins

proprium qui survecut jusqu'ä l'abolition, en 1837, des droits particuliers
dans les Etats de la monarchic sarde.1 En rassemblant des textes de nature

heterogene pour leur donner l'allure d'un code coherent, le «livre des

chapitres» peut done etre considere comme le veritable acte de naissance

du fort particularisme juridique de la ville de Nice.

De plus, en dotant la ville d'un tres beau recueil de sources, le livre des

chapitres exerqa une influence majeure sur la construction de l'historiogra-
phie moderne et contemporaine du pays niqois, dont il determina les

principaux themes. Ce recueil juridique constituait en effet un veritable
cartulaire qui demeure aujourd'hui encore, grace ä l'edition partielle que le

comte Sclopis en donna en 1838, le fondement essentiel de toutes les his-

toires du pays niqois.2 Par le travail de tri et de classement archivistique qu'il
opera, le livre des chapitres du XVe siecle determina done un ordonnance-

ment de la documentation d'une tres grande importance historiographique,
puisque les erudits locaux n'accederent souvent aux sources qu'ä travers la

grille de lecture que leur proposait le Liber capitulorum.
Parce qu'il fut done ä l'origine du ius proprium des Niqois mais aussi du

corpus archivistique de leur histoire, le Liber capitulorum me semble done

constituer l'une des sources fondamentales du particularisme niqoise. Par

lä-meme, son etude sera aussi une occasion de constater que l'identite ni-
qoise est autant un produit qu'une donnee de la geographie ou de l'histoire.
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LA GENESE DU LIVRE DES CHAPITRES DU XVE SIECLE

Le livre des chapitres du XVe siecle fut realise ä partir des manuscrits

juridiques qui avaient ete rediges, depuis la fin du XIIP siecle, pour rassem-

bler les chapitres du droit municipal, pour recueillir les privileges et les

franchises concedes ä la ville ou pour conserver les Statuts des comtes de

Provence.3 Le livre des chapitres du XVe siecle fut done elabore ä partir de

recueils heterogenes, dont la reunion en un seul manuscrit fut ä l'origine de

la construction du ius proprium de la ville de Nice. II est done necessaire de

presenter rapidement les manuscrits juridiques niqois des XIIP et XIVe siecles,

avant d'analyser les modalites de leur insertion dans le livre des chapitres
du XVe siecle.

Le livre des chapitres du Xllle siecle

Le plus ancien manuscrit juridique niqois que nous ayons conserve est une

somme des chapitres du droit municipal, intitulee Capitula civitatis Nicie,

qui fut ecrite par plusieurs mains au cours du dernier tiers du XIIP siecle.4

La partie initiale de ce livre des chapitres a ete copiee d'un seul trait par une

premiere main: eile commence par une copie d'un ancien serment que
pretaient au debut du XIIP siecle les consuls et le podestat de Nice, puis se

poursuit par des chapitres provenant de vieux Statuts consulaires niqois, avec
des additifs apportes en 1225/27.5 Une deuxieme main a copie, sur les folios
suivants,les Statuts communaux de 1274 qui reglementaient les metiers niqois.

Une troisieme main a ensuite insere une copie des chapitres niqois adoptes
en 1283. Enfin, une quatrieme main a raye deux chapitres de la partie initiale
du manuscrit et a ecrit, dans la marge, que le parlement de la ville les avait
abolis en 1290.

La redaction continue, tout au long du XIIP siecle, de ce livre des «chapitres
de la cite de Nice» montre que la ville avait conserve une forte conscience

de son pouvoir legislatif, qui s'exprimait dans la conservation et le

developpement de ces Statuts d'origine consulaire. Toutefois, depuis qu'en
1229/30 le comte Raymond-Berenger V avait dissout les institutions du

consulat niqois, le pouvoir legislatif de Yuniversitas avait ete etroitement
controle. Si, ä la fin du XIIP siecle, le parlement niqois pouvait encore
promulguer de nouveaux chapitres, il ne pouvait desormais plus agir qu'ä
l'initiative du viguier comtal: dans le contexte du renouveau juridique de
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l'Etat provengal, le pouvoir princier etait ainsi parvenu ä s'affirmer comme
la seule source legitime du droit.6

Du debut du XIVe au debut du XVe siecle: les recueils de droit princier
Le manuscrit AA4 des archives de la ville de Nice: Ce manuscrit, redige au

milieu du XIVe siecle, se compose de trois parties principales:
1. La premiere partie commence par des copies des privilegia donnes par les

princes provengaux de 1210 ä 1306, puis eile se poursuit par des copies des

libertates concedees ou confirmees par le pouvoir comtal de 1229 ä 1310.

Tous les documents copies dans cette premiere partie proviennent des

archives de la ville de Nice et ils ont ete ranges dans un ordre chronologique
assez approximatif. Cette premiere partie presente done une reelle

coherence, ce qui permet de penser qu'elle a ete copiee ä partir d'un ancien recueil
des privileges et des libertes, sans doute constitue vers 1310.

2. Dans la deuxieme partie du manuscrit ont ete copies, dans un certain

desordre, des actes tres heterogenes: de nouveaux privileges et libertes donnes

au XIVe siecle par les princes de la maison d'Anjou, des sentences

prononcees par la curie royale de Nice, des Statuts du droit commun provengal
des XIIP et XIVe siecles, des copies de lettres du senechal et de la chancel-

lerie royale. Elle se distingue done tres nettement de la premiere, que ce

soit par l'organisation ou par la nature de la documentation qui y a ete

copiee, et il semble done bien que l'on puisse la considerer comme la partie
originale du manuscrit. Sans doute fut-elle composee vers 1355, puisque Facte

le plus recent qui y ait ete copie date de septembre 1353.

3. Apres une rupture d'ecriture, le manuscrit comporte, dans ses derniers

folios, deux actes de 1356 et un acte de 1369. Cette derniere partie, tres courte,
semble done n'etre qu'une mise ä jour du manuscrit, sans doute effectuee

autour de 1370.

Le manuscrit AA3 des archives de la ville de Nice: Le manuscrit AA3 semble

etre une copie, mise ä jour, du manuscrit AA4. II reprend en effet les meme

actes, avec quelques petites variantes, en ajoutant quelques documents datant
du troisieme quart du XIVe siecle. Le manuscrit a sans doute ete realise dans

les dernieres annees du regne de la reine Jeanne, puisque Facte le plus recent

qui y ait ete copie date de 1374.7
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Le manuscrit de la Bibliotheque nationale de France, nouvelles acquisitions
latines, 1583: Au debut du XVe siecle, la ville de Nice fit confectionner un

nouveau recueil de droit princier, aujourd'hui conserve par la Bibliotheque
nationale. Le manuscrit se trouvait ä l'origine dans les archives de la ville
de Nice, avant d'etre acquis ä la fin du XIXe siecle par l'Etat franqais, avec

un registre de deliberations municipales niqois du XVe siecle.8 Le manuscrit,
dont les 20 premiers folios ont disparu, se compose de deux parties:
1. II commence par des confirmations de libertes niqoises donnees par Amedee

VII et Amedee VIII; ces documents ont ete copies dans un ordre

chronologique assez approximatif, puisque l'on y trouve successivement des

conventions de septembre 1388, du 5 fevrier 1399, du 10 aoüt 1397, du 1er

juillet 1407, du 8 fevrier 1396, et enfin du 17 octobre 1388.

2. Ä partir du folio 39, le manuscrit n'est plus qu'une copie fidele et
integrale du manuscrit AA3 des archives de la ville de Nice.9

La ville de Nice fit done elaborer, vers 1310,1355,1375 et 1410, ä un rythme
quasiment quarantenaire, de nouveaux recueils juridiques. Ä chaque
generation, les autorites municipales, qui devaient tenir compte du developpe-
ment continu du droit princier au XIVe siecle, furent ainsi amenees ä mettre
ä jour leurs manuscrits juridiques, en faisant confectionner un nouveau recueil.

Durant la meme periode, aucun nouveau chapitre ne fut toutefois adopte

par la ville de Nice. Les monarques angevins confirmaient ä leur avene-

ment les vieux capitula du XIIP siecle, que l'on designait desormais en general

sous le nom de statuta, mais ce droit municipal niqois n'etait plus qu'un
heritage, fossilise dans un vieux grimoire, qui semble n'avoir jamais ete

copie au cours du XIVe siecle.

Le XVe siecle Savoyard: la formation du nouveau livre des chapitres
En entrant ä Nice en septembre 1388, Amedee VII avait dü confirmer sous
les murs de la ville «omnia et singula privilegia, franchisias, libertates, statuta

quecumque tarn regalia quam municipalia et consuetudines scriptas et non
scriptas que et quas civitas Nicie et loca sue vicarie per scripturam vel alium

quemvis modum legitimum ostenderent et monstrarent se habuisse et
habere».10 Amedee VII avait ainsi distingue les statuta regalia et les statuta

municipalia, selon la vieille opposition entre les chapitres municipaux et les

sources relevant du droit princier.
Toutefois, dans le cadre des Etats de Savoie, cette ancienne distinction ne

RIPART LE LIVRE DES CHAPITRES 31



pouvait conserver tout son sens. Pour l'administration savoyarde, les privileges

princiers, les Statuts du droit commun provenqal et les anciens cha-

pitres municipaux du XIIP siecle formaient un tout, comme le montre un
acte de 1423 qui evoquait, pour la premiere fois en bloc, 1'ensemble des

sources du droit niqois, en ordonnant que soient respectes les capitula
franchesiarum et libertatum patrie.11 Pour les officiers Savoyards, ces «cha-

pitres» constituaient un veritable ins proprium niqois, dont l'autorite fut
reconnue par les Statuta Sabaudiae de 1430, dont le preambule precisait

que ce ius commune ducal s'appliquait dans tous les Etats du due de Savoie,
«salvis [...] capitulis terrarum nostrarum Italiae, Pedemontium, Provincie

quibus per hec statuta nostra derogare non intendimu».12

Ces glissements de sens imposaient aux autorites de rassembler tous leurs

capitula, qui se trouvaient alors disperses dans les differents recueils
conserves dans les archives municipales. Dans ses deliberations du 12 juin 1455,

le conseil de la ville ordonna ainsi «quod liber novus capitulorum huius
civitatis corrigatur cum originalibus per dominum Petrum Badati et Johannes

de Monte».13 Les autorites de la ville avaient ainsi decide de se doter
d'un nouveau Liber capitulorum, qui devait etre contröle par le syndic Pierre
Badat et le conseiller Jean de Mont. Si nous ne conservons pas l'original de

ce document, nous savons toutefois qu'il fut bien depose dans les archives
de la ville, oü les particuliers pouvaient en obtenir des extraits. Ce fut, par
exemple, le cas pour un petit repertoire de poche compose en 1502, au
format 16 x 10,5 cm, dont les archives de la ville de Nice conservent aujour-
d'hui des fragments, parmi lesquels se trouvent des copies de privileges de

Charles II et Amedee VII, dont il est precise qu'elles avaient ete extraites

«a libro capitulorum et privilegiorum civitatis Nicie».14 Les particuliers et

les institutions pouvaient ainsi trouver une collection ä jour pour confection -

ner leurs propres recueils de Statut, meme si le manuscrit AA5 des archives
de la ville de Nice, qui fut realise dans les annees 1470 pour le couvent de

Saint-Franqois, sans doute ä partir d'une documentation heterogene,15 montre
aussi que de tels manuscrits pouvaient evidemment toujours etre realises ä

partir de collections privees, sans qu'il soit necessaire d'utiliser le Liber
capitulorum des archives de la ville.
Sans doute parce qu'il fut trop souvent emprunte pour etre copie, l'original
de ce livre des chapitres a aujourd'hui disparu, mais nous pouvons en avoir

une connaissance indirecte grace ä trois manuscrits, rediges entre 1460 et
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1470, actuellement conserves dans les archives departementales des Alpes-
Maritimes:

Le manuscrit Cittä e contado di Nizza, II, 2: Ce manuscrit, intitule Reper-

torium mei Petri Badati, tut redige par Pierre Badat, le syndic qui avait ete

charge de la confection du Liber capitulorum en 1455. Ce repertoire, redige
sans rupture d'ecriture, etait encore en possession des Badat ä la fin du

XVP siecle, puis il entra dans les archives du chateau, oü il etait conserve
au milieu du XVIP siecle.16 Ce manuscrit contient une collection des actes

concedes par les comtes et les dues de Savoie, ranges en ordre chronolo-

gique: le repertoire de Pierre Badat commence ainsi avec les conventions
de septembre 1388 et se termine par un acte d'avril 1460.

Le manuscrit Cittä e contado di Nizza, II, 1: Ce manuscrit, realise vers 1460

par l'administration savoyarde du chateau de Nice, comporte cinq parties
principales:
1. II commence par une table des matieres du manuscrit, dont les premiers
folios ont aujourd'hui disparu.
2. II se poursuit par une copie fidele et integrale du vieux livre des chapitres
municipal du XIIP siecle.

3. La troisieme partie a ete, pour l'essentiel, realisee ä partir de l'un des

manuscrits juridiques niqois du XIVe siecle, mais je n'ai pas pu determiner
s'il s'agissait des manuscrits AA4 et AA3 des archives de la ville de Nice ou
du manuscrit de la Bibliotheque Nationale. Cette partie est done compo-
see d'actes des princes Catalans et angevins, mais si les documents ont
ete copies selon les divisions et les titres donnes par les manuscrits du

XIVe siecle, ils ont ete ranges en ordre chronologique. De nouveaux actes,

puises dans les archives de la ville de Nice, ont aussi ete rajoutes, pour com-
bler les lacunes des manuscrits du XIVe: un traite de 1262 entre Charles Ier

et Genes, dont la ville avait re?u une copie en 1383,17 a ainsi ete insere, et

un extrait de l'enquete fiscale de Leopard de Fulginet, dont les archives de

la ville de Nice detenaient un exemplaire, y a aussi ete copie.18

4. La quatrieme partie est consacree aux actes des comtes et dues de Savoie

jusqu'en 1460, et eile est ä peu pres identique au repertoire de Pierre Badat.
Le manuscrit presente toutefois quelques petites variantes par rapport au

Repertorium mei Petri Badati, puisque le copiste Savoyard n'a pas recopie
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les actes de publication des chartes ducales par le gouverneur de Nice. II a,

en revanche, insere quelques pieces qui n'etaient conservees que dans les

seules archives du chateau, comme le traite de 1419 avec la maison d'An-
jou,19 mais aussi les enquetes fiscales sur les droits comtaux dans les Terres

Neuves de Provence.20 Le copiste a aussi quelque peu prolonge sa collection
d'actes Savoyards, ajoutant deux actes nouveaux, dont le dernier date du
20 octobre 1460.

5. Si la table des matieres et l'ecriture montrent qu'ä Porigine le manuscrit
s'arretait avec cet acte de 1460, le manuscrit a ete mis ä jour par la suite,

puisque plusieurs documents ont ete rajoutes au cours de la seconde moitie
du XVe siecle.

Le manuscrit Paesi per A e B, V: Ce manuscrit est une copie ä l'identique des

quatre premieres parties du recueil precedent, ä la seule exception de la table
des matieres qui a ete remplacee par un index rerum. Le copiste a aussi

poursuivi l'enregistrement des actes ducaux jusqu'en 1470, ce qui semble

indiquer que ce manuscrit a ete realise une dizaine d'annees apres le manuscrit

Cittä e contado, II, 1.

L'organisation de ces trois manuscrits peut done nous permettre de proposer
une Chronologie de l'elaboration du livre des chapitres municipal et de sa

tradition manuscrite:
1. Dans un premier temps, il semble que Pierre Badat ait commence ä se

constituer un repertoire d'actes Savoyards ä partir des originaux possedes

par les archives de la ville de Nice, donnant ainsi naissance au Repertorium
mei Petri Badati. Comme le repertoire de Pierre Badat, redige d'un seul trait,
se termine par un acte d'avril 1460, il semble done que le travail dont le

conseil de la ville l'avait charge en 1455 s'est prolonge jusqu'ä cette date.

2. Dans un second temps, les actes du Repertorium mei Petri Badati ont ete

fondus, sous une forme abregee, avec les chapitres contenus dans le manuscrit

du XIIP siecle et les recueils d'actes princiers des XIIP et XIVe siecles,

pour donner naissance ä l'original perdu du livre du chapitre. Etant donne

que le repertoire du Pierre Badat se termine sur un acte d'avril 1460 et que
le manuscrit Cittä e contado di Nizza, II, 1, que l'on peut certainement
considerer comme une copie fidele du Liber capitulorum municipal, se finit
sur un acte d'octobre 1460, il est vraisemblable que l'etape finale de la
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redaction du manuscrit ait ete effectuee entre le printemps et l'automne de

l'annee 1460.

3. Dans un troisieme temps, une copie du livre des chapitres a ete realisee,
donnant ainsi naissance au manuscrit Cittä e contado di Nizza, II, 1. Comme

le copiste a aussi rajoute des actes qui n'etaient conserves que dans les

seules archives du chateau, il ne fait guere de doute que le manuscrit a ete

realise par un officier Savoyard, ce que confirme sa conservation dans le

fonds Cittä e contado di Nizza, qui fut constitue par les archivistes turinois
du XVIIP siecle ä partir des anciennes archives du chateau de Nice.21

4. Dans un dernier temps, l'actuel manuscrit Paesi per A e per B, V fut copie,

vers 1470, ä partir du manuscrit Cittä e contado di Nizza, II, 1. Ä la
difference du fond Cittä e contado di Nizza, le fonds Paesi per A e per B accueil-

lait des archives provenant des fonds centraux de la maison de Savoie,22 ce

qui semble montrer que cette deuxieme copie avait ete destinee aux archives

du chateau de Chambery.

Au terme de ce travail, la ville de Nice disposait done d'une somme juri-
dique d'un type nouveau, qui reunissait, en un meme manuscrit, les vieux

chapitres consulaires, les privileges comtaux et les Statuts du droit commun
provenqal, qui avaient ete jusque-la disperses dans differents recueils des

archives municipales. II avait suscite un lourd travail archivistique, qui avait

amene les Niqois ä consulter les vieux grimoires de leurs archives et ä

s'interesser de nouveau au vieux livre des chapitres du XIIP siecle, qui etait
alors totalement delaisse depuis sans doute un siecle et demi.23 Ce fut
certainement alors qu'une main du XVe siecle ecrivit sur son dernier folio:
«iste liber est universitatis Nicie quam Altissimus in pace et unitate conser-

vet semper et protegat et per infinita secula seculorum. Amen. Custodiat».
En redigeant leur novus liber capitulorum, les Niqois avaient ainsi redecou-

vert avec emotion leur vetus liber capitulorum qu'ils recopierent integrale-
ment en tete de leur nouveau recueil. Les vieux Statuts consulaires etaient
ainsi amenes ä vivre une nouvelle existence, en se voyant attribuer une
nouvelle fonction: celle de devenir le fondement originel mythique du ius

proprium niqois qu'avait reuni le nouveau livre des chapitres du XVe siecle.
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LE LIVRE DES CHAPITRES DU XVE SIECLE:

UNE CONSTRUCTION HISTORIOGRAPHIQUE

La composition du livre des chapitres
Si le livre des chapitres du XVe siecle avait ete en grande partie redige d'apres
les manuscrits juridiques du XIVe siecle, les autorites municipales avaient
fait entierement recomposer le classement des actes, afin de ranger la
documentation selon un ordre strictement chronologique. Cette attention nou-
velle pretee ä la Chronologie s'etait aussi accompagnee d'un projet de perio-
disation. Les actes du livre des chapitres du XVe siecle avaient, en effet, ete

repartis en trois grandes epoques qui etaient clairement distinguees, puisque
chaque periode commenqait avec un nouveau cahier et etait done separee
de la periode precedente par plusieurs folios laisses en blanc, comme le montre
le tableau 1.

Ce tableau a ete constitue ä partir du manuscrit du fond Cilia e contado,
mais il est aussi valable pour le manuscrit de 1470, qui a ete compose selon

le meme principe. Ä l'evidence, ces copies reprenaient ainsi l'organisation
de l'original du Liber capitulorum municipal.
Le livre des chapitres divisait done l'histoire de la ville de Nice en trois
grandes periodes: le consulat, le temps des comtes de Provence et le temps
des princes de Savoie. Chacun de ces trois grands chapitres etait introduit
par un titre, qui explicitait cette construction historique. Le premier cha-

pitre, qui etait consacre aux capitula du XIII6 siecle, etait intitule Capitula
et statuta civitatis Nicie dum ipse regebatur per consules: le livre des

chapitres rappelait ainsi que la ville etait gouvernee ä l'origine par ses propres
consuls, selon son droit particulier. Aucun de ces chapitres n'etant dates, les

auteurs du livre des chapitres les avaient recopies avant les chartes corn-

tales, ce qui les situait done dans un temps mal defini - le temps des ori-
gines mythiques - qui etait en tout etat de cause anterieur ä la fin du

XIP siecle.

Le temps des consuls prenait en effet fin en 1176, avec la copie du plus
ancien acte des archives de la ville: un charte donnee aux Niqois par Al-
phonse d'Aragon, qui exerqait alors les fonctions comtales en Provence. Cet

acte ouvrait une deuxieme periode, qui commenqait avec le roi Alphonse,

que le manuscrit considerait comme le primus dominus civitatis Nicie, pour
se terminer avec les actes de Charles III, le dernier des souverains ange-
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Tab. 1: Organisation interne du manuscrit «Cittä e contado dl Nizza», II, 1 (vers 1460)

Periode Numero
des

folios

Nombre
de
cahiers

Contenu Datation
des

chapitres copies

Incipit

Non
numerates

1 Table
des

matieres

Consulat 1-21 1 Chapitres
munici-

paux du

XIIP siecle

environ
1200-1290

«Incipiunt capitula et
statuta civitatis Nicie
dum ipse regebatur
per consules»

Comtes
de

Provence

25-161 6 Chapitres
des epoques
catalane et
angevine

1176-1384 «Privilegia concessa

per regem Yldefon-
sum primum dominum

civitatis Nicie»

Princes
de

Savoie

165-274 5 Chapitres
de l'epoque
savoyarde

1388-1460 «Conventiones et pac¬
ta inhite et inhita inter
illustrem principem
dominum nostrum
dominum Sabaudie
comitem ex una parte
in suo felici adventu et
homines universitatis
civitatis Nicie ex alia»

vins ä avoir regne sur Nice.24 La domination des comtes de Provence trou-
vait ainsi son origine dans la Charte de 1176, qui faisait fonction de lex regia
originelle.25 La Charte d'Alphonse se pretait d'ailleurs ä merveille ä cette

interpretation, car eile evoquait un veritable ceremonial d'entree royale,
avec une tres belle description des consuls sortant de la ville pour venir
devant le roi Alphonse, qui confirmait le consulatum cum, omnibus iusticiis
et sententiis en donnant un baiser de paix aux magistrats niqois.26 En orga-
nisant ainsi les actes puises dans les archives de la ville, le livre des cha-

pitres livrait un message tres clair: Nice etait une ville libre qui n'avait accepte
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la protection comtale qu'en echange de la reconnaissance de ses chapitres
municipaux.
Cette construction historique prenait tout son sens avec la troisieme pe-
riode, qui commenqait par les conventions etablies le 28 septembre 1388

entre Amedee VII et la ville de Nice, puis se poursuivait avec les autres
actes des princes de la maison de Savoie. Les conventiones et pacta de
septembre 1388, qui avaient fonde la souverainete savoyarde, se trouvaient
ainsi mises sur le meme plan que la Charte de 1176, qu'avait jadis donnee
le «premier seigneur de la cite de Nice».27 Par la meme, elles acqueraient
une legitimite nouvelle, puisque le comte Amedee VII apparaissait comme

un nouveau roi Alphonse, auquel la ville s'etait soumise selon le precedent
de 1176. Amedee VII etait ainsi situe dans la continuite des comtes de

Provence: 1388 n'etait des lors plus que la reactualisation, in suo felici adventu,
de l'engagement jadis prete par Alphonse d'Aragon de respecter le ius

proprium niqois.
Le livre des chapitres du XVe siecle avait done ete organise pour fournir
une rigoureuse demonstration historique en trois points: il apportait tout
d'abord les preuves de la liberte originelle de la ville, en montrant qu'ä
l'epoque consulaire les Niqois se gouvernaient selon leurs propres chapitres,

puis il affirmait que le pouvoir princier avait trouve son origine dans

l'engagement pris par Alphonse d'Aragon de respecter les libertes et le droit
de la ville, pour conclure enfin que le pouvoir Savoyard ne pouvait etre fonde

que sur les conventiones et pacta de 1388, c'est-ä-dire sur le respect du ius

proprium niqois, dont le livre des chapitres devait etre le garant. La redaction
d'un nouveau livre des chapitre, la formation du ius proprium niqois et

l'affirmation du theme de la «Dedition» de 1388 etaient ainsi des aspects

inseparables d'une meme conception coherente du pouvoir princier.

La «Dedition de Nice»: un theme d'origine savoyarde?
Bien que le livre des chapitres du XVe siecle ait ete realise par les autorites

municipales, il serait toutefois bien aventureux de penser qu'il ait pu refleter
une conception autonome de la souverainete savoyarde. Le conseil municipal

qui avait pris l'initiative de sa redaction etait en effet etroitement con-
trole par l'administration ducale, puisqu'il ne pouvait sieger que sous la

presidence du gouverneur de Nice qui fixait son ordre du jour.28 Le travail
de verification du manuscrit avait d'ailleurs ete confie au syndic Pierre Badat,
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que l'on peut considerer comme le type meme du notable philosavoyard.29

L'Oligarchie municipale niqoise n'aurait ainsi pu elaborer une telle construction

sans avoir obtenu l'aval des autorites savoyardes.
II est d'ailleurs tres probable que le livre des chapitres municipal ait ete re-

dige ä l'initiative de 1'administration savoyarde, qui tirait le plus grand profit

des recueils juridiques possedes par la ville de Nice. En 1428, le due Ame-
dee VIII avait ainsi refuse d'exempter la ville du pondus farine puisque,

affirmait-il, ce droit etait inscrit in libro vestro Leopardi.30 L'administration
ducale avait aussi profite de la revolte de 1436 pour confisquer les archives
de la ville de Nice, auxquelles eile portait le plus vif d'interet si l'on en juge

par le refus de la chambre des comptes de Chambery de rendre aux Niqois
un de leurs recueils juridiques, malgre la Charte ducale de 1438 qui ordon-
nait la restitution des archives confisquees.31 La redaction d'un nouveau livre
de chapitres ne pouvait ainsi qu'etre benefique ä 1'administration savoyarde

qui s'empressa d'ailleurs d'en obtenir une copie.
Les copistes Savoyards de 1460 et de 1470 n'eurent en tout cas aueun etat
d'äme lorsqu'ils reproduisirent le livre des chapitres, puisqu'ils n'hesiterent

pas ä en adopter la construction historiographique, en separant les trois
periodes par des sauts de cahiers. Le copiste de 1460, qui ne manquait
jamais de rappeler sa fidelite ä la maison de Savoie,32 rajouta meme ä cote des

conventions de septembre 1388, en note marginale: «hic est quomodo dominus
dux Sabaudie et tunc comes Sabaudie acquisivit Niciam cum tota terra nova
Provincie.»33 Pour les officiers Savoyards du chateau de Nice, la question ne

faisait done aucun doute: la souverainete savoyarde etait bien fondee sur les

conventiones et pacta de septembre 1388.

Cette conception peut evidemment surprendre lorsque l'on connait les

efforts que le pouvoir ducal deploya ä l'epoque moderne pour denier toute
valeur constitutive aux conventions de 1388.34 Elle n'est pas non plus con-
forme ä la position officielle que la cour de Savoie avait adoptee au cours
de ses difficiles negotiations avec la maison d'Anjou, puisque les procu-
reurs Savoyards avaient alors presente l'expedition d'Amedee VII en pays
niqois comme une prise de gages, afin d'obtenir le recouvrement des creances

que Louis Ier d'Anjou avait contractees en 1381 envers Amedee VI. Dans
les conferences de paix avec les Angevins, les ambassadeurs Savoyards

tenterent bien d'affirmer «quod dominus comes olim Sabaudie habuit terram
Nicie primo de consensu rectorum et habitatorum illius qui se ultro dederunt
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eidem domino comiti», mais ils resterent cois apres que les procureurs an-

gevins eurent replique que «hoc facere non potuerunt in preiudicium
heredis».35 Les ambassadeurs Savoyards admettaient ainsi implicitement que
le theme de la «Dedition» de Nice ä la Savoie etait juridiquement inde-
fendable et que le consensus populaire ne pouvait tenir lieu de titre legal
de possession.

Pourtant, ce fut bien dans les Chroniques de Savoie, commandees en 1417

par le due Amedee VIII, que le theme de la «Dedition» de Nice ä la Savoie

apparut pour la premiere fois. Cette chronique officielle affirmait ainsi que
les representants du roi Ladisias «donnerent licence ä ceux de Nice et aulx
aultre decza la riviere du Vart d'eux donner ä tel seigneur qu'il leur plai-
roit». Munis de cette autorisation royale, les Niqois se seraient assembles

en un conseil qui choisit de se soumettre au gouvernement du comte de

Savoie. Iis envoyerent alors leurs ambassadeurs pour annoncer ä Amedee

VII qu'ils l'avaient «esleu pour seigneur», le priant de venir prendre
possession de la ville, dont les habitants lui firent une joyeuse entree: «Ne

alerent le seigneur de Bueil et son frere messire Loys, les gentilz hommes,
ensemble les citadins et le peuple, en grant nombre, ä l'encontre du conte
de Savoye et l'amenarent en la cite oü ilz le recogneurent pour leur
seigneur et ly firent fidelite.»36

Ce recit fut plagie et amplifie par les chroniqueurs Savoyards du XVe siecle:

Servion, vers 1465, puis Perrinet Dupin, vers 1477, reprirent tous ce theme
de la «Dedition» de Nice et de la joyeuse entree du comte.37 Le livre des

Statuts du XVe siecle n'exprimait done pas une conception municipale
autonome, mais reprenait bien un lieu commun etabli par l'historiographie
savoyarde, celui d'une «Dedition» ambigue, qui imposait au comte le

respect des capitula, tout en lui donnant dans le meme temps une certaine

legitimite. Le consensus populaire ne pouvait pallier l'absence de titre legal
de propriete, mais il pouvait neanmoins, en dernier recours, permettre de

justifier l'intervention d'Amedee VII en pays niqois, dans des terres pro-
venqales sur lesquelles le comte de Savoie n'avait jamais pu faire valoir le

moindre droit serieux.

La «Dedition» de Nice etait ainsi un theme equivoque, puisque le prince
se soumettait au ius proprium niqois, pour pouvoir trouver une source juri-
dique susceptible de donner une certaine legitimite ä sa domination. La
construction du droit particulier niqois, la redaction d'un nouveau livre des
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chapitres et l'elaboration historiographique du theme de la «Dedition»
constituaient indeniablement une affirmation des libertes de la ville, mais

elles contribuaient aussi ä etablir les fondements juridiques de la domination

princiere.

LES RECOMPOSITIONS DU LIVRE DES CHAPITRES

De la fin du XVe siecle ä la fin du XVIe siecle, de nouveaux documents furent
copies sur les trois manuscrits des annees 1460 et 1470, actuellement
conserves dans les archives departementales. II fallait evidemment mettre ä jour
les manuscrits, en copiant de nouveaux privileges princiers, quelques traites
conclus avec les communautes voisines, ou en inserant une copie d'un
coutumier niqois redige dans la seconde moitie du XVe siecle.38 Mais il
s'agissait aussi d'inflechir et de recomposer la construction juridique et

historiographique proposee par le livre des chapitres municipal, comme le

montre une etude de quelques documents inseres dans nos trois manuscrits
du milieu XVe siecle.

L'insertion vers 1470 d'un diplöme de Frederic Barberousse

Dans le manuscrit de 1460, Cittä e contado, II, 1, une main nouvelle copia,

sur les derniers folios restes vierges de la table des matieres, un diplöme
imperial du 18 aoüt 1162, par lequel Frederic Barberousse investissait le comte

Raymond-Berenger II du comte de Provence.39 Ce diplöme fut aussi copie,
au meme endroit, dans le manuscrit Paesi per AeB,V, mais il fut ecrit par la

main qui avait redige le reste du manuscrit, sans que l'on puisse deceler la

moindre rupture d'ecriture. II semble done que le diplöme de 1162 avait dejä
ete insere dans le manuscrit Cittä e contado, II, 1, lorsque 1'administration

savoyarde fit rediger, vers 1470, le manuscrit du fonds Paesi per A e B.

Le diplöme d'investiture de Frederic Barberousse semble done avoir ete copie
dans les annees 1460, alors que la question niqoise provoquait un regain de

tension entre les maisons de Savoie et d'Anjou: en 1465, le roi Rene avait
ainsi envoye un ambassadeur au due Louis, pour lui signifier qu'il «se rendoit

plaintif de lui pour ce qu'il tenoit indeuement et sans raisonnable tiltre la

cite et conte de Nyce».40 La maison de Savoie avait done ete contrainte ä

reflechir ä nouveau sur les fondements juridiques de sa domination sur la
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ville de Nice, et ce diplöme de 1162 lui permettait evidemment de rappeler

que la Provence etait terre d'Empire. La suite de 1'argumentation est bien

connue: les serviteurs du pouvoir Savoyard pouvaient, des lors, arguer du

titre de vicaire perpetuel du Saint Empire, que la maison de Savoie preten-
dait detenir ä titre hereditaire, pour justifier l'intervention d'Amedee VII
en pays niqois,41 avant de produire le diplöme imperial de 1416 par lequel
Sigismond avait investi Amedee VIII du «dominum Nicie civitatis et terre
alterius terre sue Provincie».42

[.'insertion vers 1490 d'une chronique savoyarde
Sur les folios encore vierges du premier cahier, entre la table des matieres
et le diplöme de Frederic Barberousse, une ecriture de la fin du XVe siecle

copia, dans le manuscrit des archives du chateau, une courte chronique
intitulee De principibus Sabaudie et eorum origine Cronica.43 Ce texte,

compose entre 1490 et 1496, se composait de trois parties principales:
1. II commenqait tout d'abord par une copie de la genealogie des princes
de Savoie, qui avait ete composee vers 1343 par les moines cisterciens
d'Hautecombe.44
2. II se poursuivait ensuite par differents materiaux historiographiques, dont
l'ensemble constituait une breve chronique des princes de Savoie, qui com-

menqait avec le principat du comte Aimon et se terminait avec celui du due

Louis.
3. II s'aehevait enfin par une continuation autographe, qui se terminait avec

l'avenement, en mars 1490, du due Charles II.
L'insertion de cette chronique repondait sans doute ä un besoin pratique,
car ce texte fournissait une liste des comtes de Savoie, avec les dates de leurs

prineipats, ce qui devait s'averer bien utile lorsqu'il fallait identifier les auteurs
des actes contenus dans le recueil. L'administration savoyarde avait ainsi

besoin de disposer de listes comtales, ce qui explique d'ailleurs qu'elle fit
d'ailleurs copier, ä la fin du XVe siecle, sur les folios vierges de la fin du

second cahier, une tres courte Cronica de regno Neapolitano, qui evoquait
les princes angevins du XIVe siecle.45

Toutefois, notre petite chronique n'etait pas une simple liste comtale, mais

un veritable texte historiographique. Comme l'indique son titre, la De

principibus Sabaudie et eorum origine Cronica permettait de mettre en

evidence l'origine de la dynastie savoyarde, qui pretendait, depuis le debut
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Tab. 2: Les premiers folios du manuscrit Cittä e contado, II, 1, tels qu'ils se presentment
ä la fin du XV" siecle

Folio Incipit

VIII-XI «De principibus Sabaudie et eorum origine Cronica»
XII-XIII «Quomodo imperator Fredericus concessit in feudum comitatum

Provincie et Forcalquerii»
1-21 «Incipiunt capitula et statuta civitatis Nicie dum ipse regebatur

per consules»
23 «Cronica de regno Napolitano»
25 «Privilegia concessa per regem Yldefonsum primum dominum civitatis

Nicie»

du XVe siecle, descendre d'une branche cadette issue des empereurs otto-
niens.46 Cette affirmation du mythe des origines saxonnes des princes de

Savoie introduisait ainsi ä la lecture du diplöme de Frederic Barberousse,

en rappelant que la maison de Savoie, issue de la maison de Saxe, possedait
une vocation naturelle ä regir une terre d'Empire.47

L'introduction de ces textes historiographiques dans les manuscrits de

1'administration savoyarde avait aussi modifie toute la construction du livre
des chapitres du milieu du XVe siecle, comme le montre le tableau 2.

Apres son interpolation de la fin du XVe siecle, le manuscrit de 1'administration

savoyarde offrait desormais une nouvelle construction, qui rappelait qu'avant
les comtes et les consuls avaient regne les empereurs. La chronique des princes
de Savoie prenait une dimension teleologique, car l'entree d'Amedee VII
devenait ainsi un veritable redditus ad stirpem imperialem. Dans cette

perspective historique, il n'y avait desormais plus guere de place pour une
affirmation des anciennes libertes de la ville de Nice, ni pour une souverainete

legitimee par les conventions de 1388.

Un panegyrique de la maison de Savoie insere dans la seconde moitie
du XVIe siecle

Entre la table des matieres et la De principibus Sabaudie et eorum origine
Cronica, il restait encore un folio vierge, qui finit par etre occupe par une
tres courte chronique, redigee par une ecriture de la seconde moitie du
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XVP siecle. Ce document d'une vingtaine de lignes, ecrit par un certain Pierre

Care, etait intitule Deprincipibus Sabaudie sub brevibus usque ad adventum

comitis viridis.48 II presentait tres brievement, en quelques phrases latines

elegantes, les principaux traits de la genealogie des princes de Savoie avant

leur arrivee ä Nice, en developpant trois themes principaux:
1. Ses deux premieres phrases, copiees dans la de principibus Sabaudie et

eorum origine Cronica, evoquaient les origines saxonnes de la maison de

Savoie.49

2. Apres avoir resume en quelques mots deux siecles d'histoire, il s'attarda

sur Beatrice de Savoie, fille du comte Thomas Ier. II rappela qu'elle avait

epouse Raymond-Berenger V et qu'elle avait donne naissance ä Beatrice,
l'epouse de Charles d'Anjou. Pierre Care pouvait alors conclure que par
Beatrice de Savoie, la maison angevine de Provence actendt fodicissimam
divamque sobolem domus Sabaudie.

3. II termina enfin sa courte chronique, en insistant sur l'exceptionnelle piete
des princes de Savoie, «porte-banniere du Christ», et sur leurs alliances

avec la maison de France, «desquels nous sommes nes en ligne de sang
maternel».
Les informations de Pierre Care etaient des lieux communs de l'historio-
graphie savoyarde,puisqu'elles provenaient toutes de la De principibus
Sabaudie et eorum origine Cronica. Pour autant, si les historiographes de la

maison de Savoie avaient tous evoque le mariage de Beatrice de Savoie et
de Raymond-Berenger V, aucun auteur ne lui avait jamais accorde une telle

importance. La chronique de Pierre Care peut done etre consideree comme
une construction tres originale, qui temoigne d'une tentative isolee d'un
notable niqois pour detourner l'heritage angevin au profit du due de Savoie.

II n'est d'ailleurs pas impossible que cette chronique ait ete redigee autour
de 1590, lorsque le due Charles-Emmanuel Ier prenait la tete de la Ligue
provenqale et faisait occuper la Provence, ce qui pourrait expliquer que Pierre

Care ait donne une telle importance ä la piete princiere et aux alliances de

la maison de Savoie avec les comtes de Provence et les rois Tres-Chretiens.

Du «Repertorium mei Petri Badati» aux «Recort et memoria» de Jean Badat

Les Recort et memoria de Jean Badat sont une source bien connue de l'histoire
de Nice,puisqu'ils sont consideres comme «la premiere chronique niqoise».50

On sait que ces «souvenirs et memoires» furent ecrits, vers 1570, par un
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descendant de Pierre Badat, le syndic qui avait controle le livre des chapitres
du XVe siecle. On sait toutefois moins qu'ils avaient ete copies ä la suite du

Repertorium mei Petri Badati, ce qui nous montre une nouvelle fois que les

manuscrits juridiques du XVe siecle sont directement ä la source des

premiers materiaux historiographiques niqois.
Les memoires de Jean Badat, rediges sous forme d'annales,presentaient l'ex-

perience d'un notable municipal qui aimait ä se souvenir de ses audaces

passees, lorsqu'en 1538 il avait pris la tete de l'insurrection niqoise qui avait

empeche le due Charles III de ceder pour un mois son chateau de Nice au

pape Paul III.51 Jean Badat se rappelait encore qu'il avait courageusement
brave le pouvoir Savoyard, s'adressant en franqais ä Charles III pour lui
affirmer: «Monsigniur vos saves che la citte et pais sest donee alia maison
de Savoie vos antessesurs aveq comventiom de non les podor vandro ne alie-

ner amplus grant ne petit de nous, et anavant che vos sussesurs le volisse

fere nos sera licite nos defendre aveq les armes quoi pansons fere.»52

Cette petite anecdote n'est pas aussi naive qu'elle y parait, puisque Jean

Badat la composa dans son cabinet en utilisant le repertoire de son ancetre.
La phrase se referait en effet ä une clause de l'hommage que la ville de

Nice avait prete ä Amedee VIII en 1391, qui stipulait «quod dictus dominus

noster comes seu eius heredes non possint istam civitatem [...] aliquem
nobilem prineipem minorem vel maiorem [...] alienare et pignori [...] et si

secus fieret, quod quolibet possit se manu armata impune deffendere et libere
se tuheri, absque rebellionis macula.»53 Jean Badat avait bien evidemment
lu ce passage dans le Repertorium mei Petri Badati, oü il avait souligne et

annote la clause de 1391 de sa propre main.54 Par cette reference savante,
Jean Badat etait ainsi arrive ä retourner la construction juridique et

historiographique que les princes de Savoie avaient jadis suscitee, en oppo-
sant aux tendances absolutistes du pouvoir ducal les engagements contrac-
tuels des chapitres municipaux.
Cette etude des manuscrits juridiques du XVe siecle nous aura permis
d'apercevoir toutes les ambivalences et la complexite de l'etablissement du

pouvoir Savoyard en pays niqois. La redaction du livre des chapitres municipal

illustre finalement l'ambigui'te de la souverainete savoyarde, qui avait
etabli sa domination politique en pays niqois en affermissant les libertes
urbaines. Les oppositions reductrices entre centre et peripheries, ou entre
libertes locales et pouvoir princier, ne peuvent done permettre de comprendre
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la complexity des equilibres politiques qui s'etablirent dans la premiere moitie
du XVe siecle, lorsque la maison de Savoie installa son autorite balbutiante
dans un pays nigois profondement divise par des contradictions sociales et

politiques particulierement vives.

II importe de rappeler que les comtes de Savoie etaient entres en 1388 dans

des terres oü l'effondrement, dans la seconde moitie du XIVe siecle, de l'Etat
angevin avait laisse un vide de pouvoir que le developpement des institutions

communales n'avait pu suffire ä combler.55 La delitescence du pouvoir

etatique, mais aussi les carences des autorites de la ville de Nice, qui
n'avait acquis sa premiere maison municipale qu'en 1382,56 avaient con-
traint les populations nigoises ä s'organiser en dehors des cadres institu-
tionnels, autour des solidarities conflictuelles qui, durant tout le XIVe siecle,

opposerent la ville haute ä la ville basse, les popolares ä l'oligarchie com-
merciale, l'abbaye de Saint-Pons ä la cathedrale, et surtout les clienteles
rivales des Cai's et des Grimaldi. L'arrivee des troupes savoyardes et la mise

en place brutale d'un appareil etatique, qui pour etre leger n'en etait pas
moins puissant, transformerent radicalement les donnees de la vie politique
nigoise, et permirent ä l'oligarchie municipale d'affirmer son hegemonie
sociale, en construisant, sous le controle etroit du prince, des institutions
municipales desormais solides. Dans ce contexte, il n'est guere etonnant

que les conflits souvent violents de la premiere moitie du XVe siecle n'aient

pas oppose le prince aux Nigois, mais plutot les institutions etatiques
et municipales aux grandes families aristocratiques et ä leurs clienteles

populaires.
La redaction, au milieu du XVe siecle, du livre des chapitres municipal s'inscrit
dans ce contexte et montre bien qu'il n'y avait pas alors de contradiction
entre l'affirmation d'un Etat princier et l'essor juridique et institutionnel
de la ville de Nice. II n'y avait pas non plus de contradiction entre le juge
Pierre Badat, qui participa ä la repression de la sedition populaire de 1436,

et le syndic Pierre Badat lorsque, 20 ans plus tard, il participait ä la redaction
d'un livre des chapitres qui constituait un veritable manifeste des libertes
nigoises. L'oligarchie municipale nigoise se reclamait de l'heritage consulaire,
mais elle soutenait aussi avec force l'installation des institutions etatiques
savoyardes. Si les conseillers nigois se plaisaient ä evoquer les temps oü la
ville de Nice n'avait pas de dominus, ils envoyaient aussi regulierement des

ambassades aupres du pouvoir ducal pour faire confirmer ä prix d'or les
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privileges qui interdisaient que ne füt nomme ä Nice un officier originaire
de la ville.57

Les equilibres qui s'etaient mis en place dans la premiere moitie du XVe siecle

perdirent toutefois bien vite leur raison d'etre. Les annees 1460 furent
incontestablement un tournant decisif, en apportant, comme le constatait
E. Cais de Pierlas, «apaisement de l'esprit public ä Nice et consolidation
definitive du pouvoir de la maison de Savoie».58 La souverainete des dues

de Savoie etait desormais si solidement enracinee dans le pays niqois qu'elle
put resister ä la violente crise de l'Etat Savoyard de la fin du XVe siecle,

comme ä la menace toujours presente des maisons d'Anjou et de France.59

Le pouvoir ducal se trouvait alors suffisamment sür de lui pour qu'il püt
se passer du theme de la libre «Dedition» des Niqois et se poser en detenteur

legitime de la souverainete imperiale. Dans cette perspective, les

interpolations successives de la copie du livre des chapitres, conservee dans les

archives du chateau, me semblent constituer une remarquable illustration
des transformations du pouvoir ducal et de sa tendance croissante ä

l'absolutisme, tres sensible dans la deuxieme moitie du XVe siecle.

En parallele ä l'assurance croissante du prince, la domination sociale de

l'oligarchie se trouvait aussi plus solidement etablie et les descendants
des notables philosavoyards aspiraient desormais ä beneficier pleinement
de leur autorite municipale. Dans la premiere moitie du XVP siecle, un
Badat n'hesitait pas ä reveiller les spectres de la sedition populaire pour
contraindre le pouvoir ducal ä se soumettre aux libertes municipales. Les

temps avaient bien change, puisque les descendants de Pierre Badat, qui
avait jadis ete le bourreau des insurges de 1436, prenait en 1538 la tete de

l'emeute populaire. Le Repertorium mei Petri Badati faisait desormais l'objet
d'une nouvelle lecture par les notables du XVIe siecle, qui y cherchaient
des materiaux pour nourrir leur combat contre l'absolutisme. La souverainete

princiere et les libertes urbaines etaient desormais devenus deux pro-
jets inconciliables.
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ANNEXE 1: STEMMA SOMMAIRE DES MANUSCRITS

JURIDIQUES NICOIS

Arch, de la ville de Nice BB1
Livre des chapitres du XIII®
(XIII® siecle)

Manuscnt perdu
Livre des chapitres municipal
(ca. 1460)

Arch. dep. des A.-M.
Cittä e contado, II, 2

Copie du manuscrit precedent
+ actes des archives du chateau
(ca. 1460)

Arch. dep. des A.-M.
Paesi perA e B, V
Copie du manuscrit precedent
avec mise ä jour jusqu'en 1470

(ca. 1470)

Manuscrit perdu
Recueil de privileges et de libertes
(ca. 1310)

Arch, de la ville de Nice AA4
1. copie du manuscrit precedent
2. Statuts, privileges, libertes et sentences
(ca. 1355)

Arch, de la ville de Nice AA3
copie mise ä jour du manuscrit precedent
(ca. 1375)

Bibl. Nat., nelles acq. lat. 1583
1. Conventions savoyardes: 1388-1407
2. copie du manuscrit precedent
(ca. 1410)

Arch. dep. des A.-M.
Cittä e contado, II, 2

Repertorium met Petri Badati
Privileges et conventions
des princes de Savoie (1388-1460)
(ca. 1460)

Arch, de la ville de Nice, AA5
Repertoire du couvent de Saint-Franqois
Copie libre des manuscrits precedents
(ca. 1472)

Arch, de la ville de Nice, AA16-07
Fragment d'un petit repertoire de poche
(1502)
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ANNEXE 2: LA CHRONIQUE DE PIERRE CARE

(SECONDE MOITIE DU XVIE SIECLE)

De principibus Sabaudie sub brevibus usque ad adventum comitis viridis ex epistola
domini Petri Care illustratis vestris doctoris hec habuntur

[BJeroldus, ille saxon ex antiquis macedonibus ortus, Otonis tertii Romanorum
imperatoris nepos Sabaudine nostre gentis et auctor et parens. Aquila Cesarea mul-
tis iustissimis bellis a se confectis, multis etiam templis sacellisque conditis et erectis
preclarus.60 Hinc tres Humberti pietate insignes et armis illi qui post multa ab se

preclare magnificeque gesta sacras abbatiales edes, religiosissima templa Alpium
Alteconbe et Borgeti condidere. Hinc etiam Amedeus ille primus Sabaudiensium
comes, qui sacrosancte crucis albe vexillo a sacrosancta Jerosolomitana religione cum
summo quoque principum omnium christianorum consensu donatus, rempublicam
cristianam diu fortiterque dimicando tutatus barbaros etiam christiani nominis hos-
tes totiens sudit profligavit debellavit; cenobia divi Supplicii et Stamedei religiosis-
sime condidit et Yerusalem usque profectus rediens in regno Cypri pie religioseque
extraneum vite diem obiuit. Hinc Thomas octo liberis maribus felix duabus etiam
filiabus insignis. Quarum altera Beatrix regi comitique Prouincie nupta quinque etiam
filiabus fecunda splendidissimis atque felicibus illarum coniugiis est letata.61 Prima
namque Margarita divo Ludovico regi francorum nupta, altera Lmora Odoardo
anglorum regi, tercia Sanchia Ricardo regis Anglie fratri et imperatori romanorum
designato, quarta Beatrix Karolo Sicilie regi, ultima Johanna Philippo regi Navarre,
matrimonio sancto copulate fuere.62 Hinc et Amedeus alter huius Thome primogenitus
ille qui duci Mauricii Anulum devotissime consequuntus Chablaxienses, Augustenses,

Sedunensesque iuste et sancteque subegit. Hinc turba magna quam dinumerare
vix qui sequi posset, et infinitus pene aliorum clarissimorum Sabaudinorum
principum cetus veste rubra stolla Candida insignis atque preclarus, incredibilinitore
resplendens, quos omnes Iesu Christi salvatoris nostri vexiliferos dicas. Sunt in rubra
tunica crucem albam candidam agni immaculati pre se serentes deum omnipotentem

immortalemque laudantes. Inter quos precipuus ille fulget et eminet comes viridis
qui pro fide pro republica Christiana tot insignia magnifica peregit. Nec procul hinc
adest serenissimus christianissimorum regum Francie corus quorum quoque stemate
materno sanguine nati sumus, horum tantus est splendor et decus et benevolente vix
possunt aures intelligere. Hiine omnes adventus se letantur gaudent exultant.

Source: Arch. dep. des Alpes-Maritimes, Cittä e contado dl Nizza, II, 1, fol. 29 r.
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NOTES

1 Sur le droit particulier de la ville de Nice, cf. I. Soffietti, Problemi relativi alle fonti del
diritto negli statt sabaudi (secoli XV-XIX), Torino 1988, et id., «Les sources du droit:
problemes. La legislation de la maison de Savoie et Nice», in: 1388. La Dedition de Nice ä

la maison de Savoie. Actes du colloque international de Nice (septembre 1988), Paris 1990,

pp. 415-423.
2 F. Sclopis, «Statuta et privilegia civitatis Niciae», in: Historiae Patriae Monumenta, Leges

mumcipales, t. I, Torino, 1838, col. 39-230 et 1597-1608, qui ne donne toutefois qu'une
edition partielle et assez mediocre, realisee ä partir de deux copies de l'original (Arch,
depart, des Alpes-Maritimes, Cittä e contado di Nizza, II, 1 et Paesi perA e B, V). Sur cette
edition, cf. G. S. Pene Vidari, «Note su statuti di Nizza e tradizione romanistica», in: Melanges
Boulvert, Nice, 1987, pp. 393-406, et id., «Les Statuts et les privileges de Nice et la maison
de Savoie», in: 1388 (cf. note 1), pp. 337-348.

3 Sur les manuscrits juridiques ni§oises, cf. les articles de G. S. Pene Vidari, cites ä la note 2.

4 Arch, de la ville de Nice, BB1. Le manuscrit a ete edite par P. Dattä, Delle libertä del
comune di Nizza, Nizza 1859, et etudie par E. Raynaud, «Statuts de la ville de Nice au
XIIIe siecle», in: Annales de la Societe des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes, 1905,

pp. 235-253;A. Compan, «Les mots vernaculaires ni§ois dans les Statuts de Nice (2 novembre
1274)», in: Bulletin philologique et historique, 1972, pp. 125-132, et M. Carlin, «Une liberte
fragile. Le consulat ä Nice (XIIe-XIIIe siecle)», in: Nice-Historique, 1990, pp. 11-15.

5 Dattä (cf. note 4), p. 8, avait considere, dans un elan d'enthousiasme, que ce texte «puö
con raggione gareggiare in antichitä cogli Statuta consulatus di Genova del 1143 conside-
rati come il piü antico». Les historiens du XXe siecle ont toutefois prefere suivre P. Gioff-
redo, Storia della Alpi Maritime, edite dans les Monumenta Historiae Patriae, Scriptores,
t. Ill,Turin 1839, col. 484, qui estime que ces Statuts ont ete rediges en 1205. Si les affirmations

de P. Gioffredo sont purement arbitraires, la presence d'un podestat est effective-
ment coherente avec une datation du debut du XIIIe siecle.

6 Sur revolution institutionnelle de la ville de Nice aux XIIIe et XIVe siecles, cf. A. Venturini,
«Pouvoir comtal et liberte urbaine aNice (1229/1230-1284). De l'abolition du consulat au
<triomphe> d'un regime de syndicat», in: Razo, 1989, pp. 127-147.

7 Quelques actes du XVe siecle, dont le plus recent date de 1477, ont ete par la suite copies
sur le dernier folio, par une ecriture courante et tres peu soignee.

8 J. A. Durbec, «Les premieres deliberations des conseils de la ville de Nice en 1454-1457»,
in: Actes du 90" congres national des societes savantes, Nice 1965, Paris 1968, pp. 463-506
(ici p. 467). Cet auteur cite un conservateur de la Bibliotheque nationale qui lui affirma
que ces deux manuscrits provenaient d'un fond prive, que l'Etat fran§ais aurait acquis en
1887. Toutefois, d'apres Mme Massot, conservatrice des archives de la ville de Nice, ces
deux manuscrits auraient ete offerts par la ville ä Napoleon III, lors de son entree ä Nice.

9 A l'exception d'un privilege de 1298 sur le prix des notaires, que le copiste du debut du
XVe siecle a sans doute oublie.

10 Convention du 28 septembre 1388, Dattä (cf. note 4), p. 341.
11 Cite par Soffietti (cf. note 1), p. 415.
12 Cite par Soffietti (cf. note 1), p. 416. Sous la cote AA9, les archives de la ville de Nice

conservent un exemplaire des Statuta Sabaudiae, dont la reception en pays ni§ois a ete
etudiee par I. Soffietti, «Osservazioni sulla normativa sabauda per la contea di Ventimiglia
e Valle Lantosca nei secoli XIV-XV», in: Rivista di storia del diritto italiano, 1980-1981,
p. 61 et Id., «Nota sui rapporti tra diritto sabaudo, diritto comune e diritto locale», in:
Rivista di storia del diritto italiano, 1984, p. 265.

13 Bibl. Nat., nouv. acq. lat., 436, fol. 20 v.

14 Arch, de la ville de Nice, AA16-07: si le repertoire de 1502 evoque le Liber capitulorum et
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privilegiorum, cette distinction entre capitula et privilegia demeurait tres formelle, puis-
que le repertoire definissait le privilege de Charles II ou les conventions d'Amedee VII
de septembre 1388 comme un prescriptum capitulum.

15 Arch, de la ville de Nice, AA5. Ce manuscrit realise par une meme main, sans doute dans
les annees 1470, a ete complete au XVIe siecle par un De laudibus civitatis Niciae, copie
sur le premier folio jusque lä laisse vierge, et par des copies d'actes du XVIe ecrites sur les
derniers folios. Le noyau initial des annees 1470 comporte tout d'abord les conventions
de Charles III et d'Amedee VII (avec les memes titres que ceux qui apparaissent dans le
Repertorium met Petri Badati - manuscrit etudie infra - et les copies du livre des chapitres
municipal du XVe siecle); puis, il comporte un acte de la reine Jeanne et quatre du due
Louis de Savoie; ensuite, il se poursuit par une copie d'actes des XIIIe et XI Ve siecles, tels
qu'ils etaient donnes par le groupe de manuscrit AA4/AA3/BN, nelles acq. lat., 1583; enfin,
il donne de nouveaux actes Savoyards jusqu'en 1472. Les elements dont nous disposons
donnent done l'impression que le ms AA5 a ete realise, de maniere assez originale, d'apres
des originaux ou des copies du Repertorium mei Petri Badati et d'un manuscrit du groupe
AA4/AA3/BN, nelles acq. lat., 1583.

16 Ce manuscrit etait encore dans les archives privees des Badat au XVIe siecle, puisque
Jean Badat y ecrivit ses Recort et memoria, comme nous le verrons ci-dessous. En revanche,
Gioffredo (cf. note 5), col. 1329, Signale qu'au XVIL siecle ce manuscrit etait conserve
dans les archives du chateau de Nice, qui donnerent naissance, au XVIII6 siecle, ä l'actuel
fond Cittä e contado di Nizza des archives departementales des Alpes-Maritimes.

17 Arch, de la ville de Nice, HH102/03.
18 Arch, de la ville de Nice, CC674; cf. A. Venturini, Evolution des structures administra¬

tives economiques et sociales de la viguerie de Nice (mi-XIIP-mi-XIV siecles), ä travers
les enquetes generates de Charles Ier d'Anjou (1252), Charles II (1298) et Leopard de Ful-
ginet (1333), These de l'ecole des chartes, promotion 1980,2 vol.

19 Les archives municipales ne possedaient pas de copie de ce traite, qui se trouvait par
contre dans les archives du chateau de Nice (actuellement: Arch. dep. des Alpes-Mari-
times, Cittä e contado dl Nizza, IV, 5).

20 La liste des fouages des Terres Neuves de Provence, ecrite sur les fol. 288-291, a ainsi ete
copiee dans un cartulaire du clavaire angevin que l'administration savoyarde avait recu-
pere dans les archives du chateau (actuellement: Arch. dep. des Alpes-Maritimes, Cittä e

contado dl Nizza, III, 15).
21 Sur ['organisation des archives savoyardes, cf. l'etude classique de P. Rück, L'ordinamento

degli archivi ducali di Savoia sotto Amedeo VIII (1398-1451), Roma 1977 (Quaderni della
rassegna degli archivi di stato, 48) [trad. ital. de id., «Die Ordnung der herzoglich-savoy-
ischen Archive unter Amadeus VIII. (1398-1451)», in: Archivalische Zeitschrift, 1971,

pp. 11-101],
22 Cf. supra, n. 21.
23 Entre la fin du XIII6 et le milieu XVe siecle, le manuscrit semble n'avoir guere ete con-

suite, puisqu'il ne comporte ni annotation, ni correctif datant de cette periode. De plus,
aueun des documents qu'il comportait ne fut copie ou meme cite, de la fin du XIII6 siecle
ä la redaction, vers 1460, du nouveau livre des chapitres.

24 Arch, de la ville de Nice, AA1-01.
25 Les archives de la ville de Nice possedent l'original de la Charte de 1176 (AA1-01), mais

les recueils juridiques du XlVe siecle ne l'avaient pas recopiee, puisqu'ils s'ouvraient par
une Charte de San che de 1210, dans laquelle etait inseree une copie pour confirmation de
la Charte de 1176.

26 Sur les entrees comtales de Provence, cf. N. Coulet, «Les entrees solennelles en Provence
au XIVe siecle. Apercu nouveau sur les entrees royales au bas Moyen Age», in: Ethnologie

franqaise, 1977, pp. 63-82.
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27 Sur le vocabulaire utilise pour designer les conventiones de septembre 1388, cf. M. Carlin,
P.-L. Malaussena, «Les problemes poses par la Dedition au regard du droit feodal et du
droit savant», in: 1388 (cf. note 1), pp. 249-257.

28 Cf. E. Cai's de Pierlas, La Villi' de Nice pendant le premier Steele de la domination des

princes de Savoie (de 1388 ä lafin du XVs Steele), Turin 1898, pp. 159-162.
29 Juge de la viguerie du val de Lantosque et du comte de Vintimille, en 1436, puis juge

ordinaire de la viguerie de Nice, en 1462, Pierre Badat fut l'un des Ni§ois les plus proches
du pouvoir ducal et sa famille fut d'ailleurs prise ä parti lors de la revolte anti-savoyarde
de 1436, ä la repression de laquelle il prit une part des plus actives. Cf. Cai's de Pierlas
(cf. note 28), pp. 174-175.

30 Arch, de la ville de Nice, CC14, cite par Venturini, (cf. note 18), vol. 1, p. XIII. Le livre de

Leopard est dejä cite dans l'acte d'hommage prete par la ville de Nice en 1391, ä Ame-
dee VIII. Cf. Cai's de Pierlas (cf note 28), p. 355.

31 Arch, de la ville de Nice, AA19/06 (27 aoüt 1440): Louis, apres avoir re§u une supplique
des Ni§ois super restitutione libri rubel eorum franchesiarum a nobis obtinendi [allusion ä
la Charte de 12 mai 1438 qui ordonnait de restituer les archives confisquees apres larevolte
de 1436, arch, de la ville de Nice,AAl,23],ordonne äla Chambre des comptes de restituer
aux syndics ipse liber rubeus. D'apres la description qui est donnee, il s'agirait d'un cartulaire
de privileges Savoyards, mais il n'y a aucune autre trace de ce manuscrit et il n'est done

pas possible de savoir s'il a effectivement ete restitue ä la ville.
32 Ainsi, lorsqu'il donne une copie d'une Charte de Jeanne qui impose aux officiers de la

curie le port de la fleur de lys, il a copie, dans la marge une belle croix de Savoie, pour
montrer que les temps des lys etaient desormais revolus: Arch. dep. des Alpes-Maritimes,
Cittä e contado dt Nizza, II, 1, fol. 108 v.

33 Arch. dep. des Alpes-Maritimes, Cittä e contado dt Nizza, II, 1, fol. 165.
34 Cf. H. Costamagna, «La Dedition de 1388 vue par l'intendant Pierre Mellarede», in 1388

(cf. note 1), pp. 403-414.
35 Arch. dep. des Alpes-Maritimes, Cittä e contado di Nizza,YV,5,6d. Cai's de Pierlas (cf note 28),

p. 453. Les procureurs Savoyards, qui distinguaient la cession provisoire de 1388 de la
dedition definitive de 1391, avaient d'ailleurs cru necessaire de se justifier en rajoutant
que cette dedition avait ete etablie voluntate et absentia illius ad quern terra ilia pertine-
bat, scilicet domim Carolli de Duratio seu domine Margarite uxoris sue, matris domim
Ladisias. Sur l'absence de credibility de cette information, cf. Cai's de Pierlas (cf note 28),
p. 17.

36 Ce texte des chroniques de Savoie a ete edite par Cai's de Pierlas (cf note 28), p. 329.
37 Pour la chronique de Servion, redigee vers 1466 d'apres Cabaret, cf. l'edition aisement

accessible des Monumenta Histonae Patriae, Scriptores, t. Ill, Torino 1840, col. 1-382,
col. 377-379 ou, mieux, l'edition critique, d'acces plus difficile, donnee dans J. Servion,
Gestez et cromques de la Mayson de Savoie, ed. E-E. Bollati, Torino 1879, 2 vol. Pour la
Chronique du comte rouge de Perrinet Dupin (vers 1475), on se reportera aussi ä l'edition
des Monumenta Histonae Patriae, infra, col. 391-592 (ou mieux ä E-E. Bollati de Saint-
Pierre (ed.), Chroniques de Perrinet Dupin, Turin 1893), qui donne un recit tres developpe
de l'entree d'Amedee VII ä Nice, qu'a etudie I. Cottet, La Chronique du comte rouge par
Perrinet Dupin (v. 1475), Memoire de maitrise de l'Universite de Nice-Sophia Antipolis,
1995, pp. 177-192.

38 Ce coutumier a ete edite, d'apres la copie du manuscrit Cittä e contado di Nizza, II, 1, par
Pene Vidari (cf. note 2), pp. 342-344.

39 Diplome ed. dans M. G. H., Diplomata regum et imperatorum Germamae, t. XX, pars II,
Friderici diplomata inde ab a. MCLVIII usque ad a. MCLXVII, Hannoverae 382, 1979,

pp. 248-251.
40 Arch. dep. des Alpes Maritimes, Cittä e contado di Nizza, V, 10.
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41 Cf. en dernier lieu Carlin/Malaussena (cf. note 27).
42 Cf. Cai's de Pierlas (cf. note 29), p. 245, n. 2.
43 Texte edite et analyse dans L. Ripart, Les fondements ideologiques du pouvoir des comtes

de Savoie (de la fin du Xs au debut du XIIIs siecle), These, Universite de Nice-Sophia
Antipolis 1999, 3 vol. dactyl., pp. 686-715.

44 Ce texte, connu par une copie tres fautive du XVIe siecle (Arch, di Stato di Torino, Storia
della real casa, cat. 2a, Storia generali, II, 2), a ete edite assez mediocrement par D. Promis
indesMonumenta Historiae Patriae, Scriptores, 1.1,col. 671 et etudiepar A. Perret, «L'abbaye
d'Hautecombe et les chroniques de Savoie», in: Actes du 90s congres national des societes
savantes, Nice 1968, p. 669-684, et id., «Chroniqueurs et historiographes de la maison de
Savoie aux XVe et XVIe siecles», in: Actes du Congres Marguerite de Savoie. Culture et

pouvoir au temps de l'humamsme et de la Renaissance, Geneve 1978, pp. 123-134. Le
manuscrit Cittä e contado di Nizza, II, 1 offre done une version tout ä la fois plus ancienne
et moins fautive de la genealogie du XIVe siecle.

45 Arch. dep. des Alpes-Maritimes, Cittä e contado di Nizza, fol. 23-v: malgre son titre ambi-
tieux, cette tres courte chronique n'evoque que le regne de la reine Jeanne et la papaute
d'Avignon, de Clement VI au retour d'Urbain XI ä Rome. Cette Chronica de regno
Neapolitano semble avoir ete redigee par une ecriture de la fin du XVe siecle.

46 Sur les pretentions savoyardes ä une ascendance saxonne, cf. D. Chaubet, «Berold de Saxe,

un heros mythique fondateur de dynastie parmi d'autres», in: Memoires de VAcademie
des Sciences, Belles Lettres etArts de Savoie, 1990, pp. 225-233, et L. Ripart, «Le mythe des

origines saxonnes de la maison de Savoie», in: Razo, 1992, pp. 147-161.
47 La genealogie d'Hautecombe ne comportait aucune allusion au mythe saxon, mais l'offi-

cier Savoyard se chargea de rectifier le texte pour introduire le theme des origines otto-
niennes de la maison de Savoie dans ses notes marginales (cf. note 60 de l'annexe 2).

48 Texte edite en annexe. Je n'ai rien trouve sur Pierre Care, si ce n'est un testament du
14 avril 1524 de la veuve de Veran Care, qui teste en faveur de son fils Andre, Augustin,
et des freres de son couvent (Arch. dep. des Alpes-Maritimes, H1393, 2 copies originales).

II est tres vraisemblable que Pierre Care appartenait ä cette riche famille de notables
ni§ois.

49 Cf. note 60 de l'annexe 2.
50 Cf. A. Compan, La crounica mssarda de lean Badat (1516-1567), avec introduction, notes,

commentaires et glossaire, these, Nice 1969, mais la meilleure edition critique reste celle
d'E. Cai's de Pierlas, «Chronique ni§oise de Jean Badat (1516-1567)», in: Romania, 1896,

pp. 33-79.
51 Sur cette insurrection ni§oise,cf. en dernier lieu L. Ripart, «Marguerite ä Nice (juin 1538)»,

in: Colloque Marguerite de Navarre (15-16 fevrier 1992), Nice 1993, pp. 123-139.
52 Arch. dep. des Alpes-Maritimes, Cittä e contado di Nizza, II, 2, fol. 199 v.

53 Ed. par Cai's de Pierlas (cf note 28), p. 355.
54 Ibid., p. 355, n. 2, signale ainsi: «[...] il est curieux de voir dans la copie de Badat cette fin

de phrase indiquee par un soulignement et par une main etendue en marge, illustration
qui parait etre de la moitie du XVIe siecle». La replique de Jean Badat fournit une reponse
evidente ä ['interrogation d'E. Cai's de Pierlas sur l'interet que pouvaient porter les
descendants de Pierre Badat ä cette ancienne clause de 1391.

55 Cf. Venturini, (cf. note 6), p. 145.

56 Arch, de la ville de Nice, DD4,1.
57 Cf. G. Castelnuovo, Ufficiali e gentiluomim. La societä politico sabauda nel tarda medio-

evo, Milano 1994, p. 66, et L. Ripart, «Offices et officiers Savoyards du pays ni§ois au
XVe siecle», in: P. Jansen (dir.), Provence Orientale, terre d'echanges (Nice, Collection du
Centre d'Etudes medievales, n. 3, ä paraitre).

58 Cai's de Pierlas, (cf note 28), p. 222.
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59 Cf. S. Bouchet, «La fiscalite, instrument de la politique savoyarde dans les Terres-Neuves
de Provence», in: Razo, 9,1989, pp. 29-38, p. 36.

60 Ces deux premieres phrases ont ete integralement copiees sur le folio suivant, dans les

notes marginales portees par l'auteur de la De principibus Sabaudie et eorum origine Cro-

mca, qui interpolait ainsi la genealogie d'Hautecombe.
61 Note marginale: Actendt fcelicissimam divamque sobolem domus Sabaudie.
62 Ces phrases proviennent de la genealogie d'Hautecombe, placee sur le folio suivant, qui

affirme: «De duabus filiabus Thome sexti comiti Sabaudie, prima fuit Beatrix uxor Raymondi
comitis Provincie, nateque fuerunt ex ea et dicto Raymondo quatuor filie, quarum pri-
mam Margaritam nomine Ludovicus rex Francie duxit in uxorem, secundam Alienoram
duxit rex Anglie, terciam nomine Sancham duxit Ricardus qui fuit frater dicti regis Anglie
et electus in imperatorem, quartam vero filiam nomine Beatricem duxit Karolus frater
prefati regis Francie qui postea fuit rex Sicilie.»
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